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L E T T R E

ADrrsS.E -PARt -L.Es P.PnEs nu CONCILE PRovINCtAL-D BALTDIOTi A

MEsStIEURS LS DtIRECTrUrtS DE L'RUvRE DE LA PRoPAGATroN DE

LA-FOI.-

Comme pièce:jîistifiative à Pappui du compte-rendu de l'Eeuvre de la

'ropagation de la Foi, que nous commençovs à donner auîjourd'hui, nous,
*nc povons mieux faire que île reproduire la lettre adresséc aux dire'ceurs dé

l?Œuvre par' les Evêques réunis ci) Concile à Bahimore, au mois de mai der--

nier, et publiée dans les gnnti/es du mois le septembre. -

Les Pères tit sixième concile provinòial de:Baltimiore.ne pouvaient clore>

leurs graves et laborictses sessiors sans exprimer leur vive admiration des

.succès ierveilleux qu'obtiett partout votre Société, et sans vous iirir l'hori-

mage (le icur reonnaissance et de celle le totis les fidèle' commis à leurs

soinis. Ils n'ont pas oublié que les besoins de leur Eglise naissante ont fait

naître cette grande Reuvre, qlie c'est à votre industrieuse charité qu'ils sonît

-redevables des progrès étonnants de la foi dans les Etats-Unis, et que si leur
vètnérnble métropolitain préside aux délihbérations et dirige les conseils de'

vingt-deux de ses frèrce- c'est par vous qu'il contemple.cette réunion admi-

rable qui rappe:e les beaux jours de l:glise. 'était-il pas touchant, Mcs.-

sicurs, le voir réunis autour dit iréine aitel vingt-trois prélats et plus le cin-

quante prêtree, n'ayani tous qu'un emîir et qu'une àme, animn par le même

esprit dle force et le vérité. se partageant leurs peines et leurs espérancies, et
w'anihiaiit à combattre sous le vieil étendart que le successeur de Pierre

montre encore, après dix-huit siècles, à toutes les nations avec une vigueur

-toujours notuvelle.?-Ce spectacle nous a souvent attnîdris, tellement il est:

ëtrange dans le siècle et- le pays~oü noiís V:vons-! L'Eglisc souffi-e dans les

contrées civilisées, elle y est à la gène : les successeurs (les A pôires ne

pourraient s'y rassembler sans exciter les craintes ou même les menaces des
puissances de ce monde. Ici nous ne soitmmes que d'hier, nous sortons à

peine ile notre enfanre, et noirs rendons en conn et publiquement notre

térnoignagc à la Foi, à la discipline tle notre sainte reigion i! Nons avons sans
doute ici plus qu'ailleuîrs nos fitigues et nos sollicitudes,car nous avons accepté
rh'ritge q'ue Jésus-Christ a laissé à ceux qui pronettent de le suivre.Notre
positior unique it milieu île tant d'opinions divergentes, de tait de sectes
,qui udivisent et déchirent les laimbetix épars de 1'Iývaiiîgile te', qu'elles l'ont
-fait, nous expose ai, fanatismie des préjugés, titi mépris de l'indifTférence, aux
attaques et mme aux persécutions passagères dl certains ennemis, aveugles
et acharnés. Mais ite leur a-t-il servi de brûler deux ou trois édifices con-
sacrés à notre culte.? La flamme .qui dévorait les temples du Seigneur ré-
.veillait en mème tenis.ceuix qui tue -pensaient plus à l'existence le la vieille.
.sociétèé chrtienne. et ils se sont demandé avec étonnement ce qu'elle était
et ce qu'elle nvait fait pour riériter d'ètre ainsi vouée aux inédictions, à.
l'ostracisme d'une intolérance qui se dit religieuse. L'on dirait qu'une-cause
iystérieuse et providentielle agit sur lesesprits qui n'ont pas fait un pacte avec

le mensonge, et que le boit sens et la pénétration de nos concitoyens entre-
voient,dans ce coiflit de symboles et de croyances,Itie l'intelligence diyine a

pour guide et pour repos. Dicui doit parler par lîui-mème ou par des organes
infaillib!cs, pour quIe lhomme puisse croire- L'erreur parcoure le cercle des
mtétamnorphuoses pos.sihles, elle ne petit plus varier..

"Notre marche est sûre, paisible et pleine d'avenir.; mais nous ne saurions
vours cacher, Messieurs, que nos besoins' se multiplient à mesure que nous
.avançons, qu'iI n'y a pas titi seul diocèse qui soit aflTranchi des liens de l'en-
-fance, et que si nous nous réjouissons dlui bien dont vous avez été la soniice
.vivifiante, il en reste encore plus à ftire.-En 1810, l'églisc des' Etats-Uiiis
n'avait pour temiples (lue da 'nhancs. Les-plus vieux diocèses sont donc
.encore jeunes, et sont bien loin d'avoir acquis assez de force pour marcher
sans appuii.Séinairecs,colléges, cathéîdrales, êglises.mnaisonîs religieîuses,pres-
-bytères. asiles pour les orpheliins îles deux sexe, hôpitaux, écoles gratuites,
ornemens dîu culte, to-i, ein tit mot, était à créer. Il n'y a pas encore un

quart de siècle lire Dieu vous suscita pour devenir les pèrcs nourriciers de
toutes les missiois catholiques ! Les rois, dans titi tems se glorifinient de ce
-titre et de ce privilège. Il a passé de leurs mains à celles Itî pauvre, et vous
.étes leurs éconônes fidèles.. Jetez vos regards sur.notre partie du Nouvenu-
Monde ; comptez les croix qui montrent pnrioutt le synbole du salut. L'mtu-
,vre est solide,permanente,à 'ab îles vicissituekle toutes les entreprises que

lla ciaritë a formées dans 'lQrient. Elle n'est pas, il est vrai, arrosée par le

sang des martyrs, mais elle ne cesse pan de l'être par la sueur deýses pé'tres
infaîtigables. Nous pensons, et notre pensée n'est pas trop hasardée, que la
Providence nous: réserve une mission spéciale, et que les desseins de Dieu
sont grands et magnifique's poir 'notre existence futireet céf'ime hops re
sommes encore gu-?au point du départ, que -l'émigration de -PEurope est' tob-
ours incessante et plus nombreuse, que nos ouailles-sont en général dle ces

pauvres à qui IlEvangile doit étre sans cesse annonce, que de Piducation
'chrétienne des enfans dépend notre sort; que nous n'avons pour ressources
que l'auiônie qu'on nous envoie, nous Pens6ns, dis-je, que comme pasteurs,
nous devons à nos faibles troupeaux de vous exposer léur détresse. Jamais
époque n'a été- plus importante et plus critique : c'est celle de notre déve-
loppement, c'est celle ou tous les esprit1 droits et généreux se tdurnent vers
nous, c'est celle 'de l'action et du combat. En continuant à nous -sutenIr
vous jouirez plus tôt du triomphe de la foi-catholique, vous nous encourage-
rez à persévérer jusqu'à la fin, vous sèmerez dans un champs qdi porte déjà

.des fruits avec abondance, et peut-être qu'un jour vous recueillerez ce que
vous nous avez préte. .Temoins de la verité divine, nous sommes.aussi le?
témoins naturels, lesminterprtes surs des besoins qui nous pressent.

" Pour répondre à votre appel, .'essieurs, nous recommandons, dans la
lettre pnstorale du Concile aux pasteurs et aux fidèles, 1étaliasement de
votre Société dans tous nos diocèeés. Nous nous hâtons de concourir à votre
bonne ouvre, de nous témoigner comme nous en apprécions les bienfaits.
Nous prions Dieu, par la misériecorde de Jésus-Christ, de verser sur.vous l'a-
bondance des dons de son Esprit-Saint, et de vous accorder la récompense
promise aux prophètes et à ceux qui, par leur charité, participent à leur mi-
nistère.

Agréez, Messieurs, l'assurance de -estime, de la'véneration et de la
gratitude des Pères du sixièrie.Côndileprovincial de Baltimore."

Comme le cas suivant de St. Anicet peut intéresser d'autres paroisses,

nous donnons la correspondance de la -JlIinerve telle qu'elle se trouve dans

le numéro 4.0 du S5 Janvier.

.ML le Rédacteur,--La 'bienveillance avec *laquelle vous accueillez les

jtutes réclamations et les demandes instrnctives qui vous sont adressées,nous
l'ont espérer que vous voudrez bien accorder une place dans votre estimable
journal, à la demande que nous prenons la liberté de vous adresser.

Il paraît que les paroiszes qui se sont mises en opposition à la loi, en -refu-
-santla taxe, seront privées (le l'allocation qu'accorde le -gouvernement pour

le maintien et l'eicouragement des écoles. Cette mesure nous seiblerait
assez juste, parce que dans le cas contraire ce serait approuver l'opposiion
et reconnaitre, ou la f-iiblesse dé l'exécutif, ou l'injustice de la *loi rendue,
mais nous pensons qu'on tie doit pas'placer dans cette catégorie les paroisses
qui n!ont pu,-pour des cas étrangers à tout esprit d'opposition,se-conformer à'
In mesure philantropique prescrite par la loi. 'La paroisse de St. A nicet se
trouve dans ce cas non prévu. Des estimateurs Jurés ayant été nommés
en conformité à la dite loi se sont mis aussitôt en devoir (le fonctionner, et
Ils ont terminé leur tràvail sans opposition dans toute flétendte de la paroisse;
mais au moment tlé rendre cette taxe exécutoire -on-a découvert un vice de
forme contrair à la loi,-et qui par conséquent frappait de nullité toutes leurs
,opétations: c'est encore ce vil et méprisable sentinent d'intérêt personnel
qui a amené ce déplorable résultaLt. IM. les estiniateurs, par une parcimoie
c,ric nous n'osons qualifier, dans-l'espoir,de se soustraire sinon à la totalité
de la taxe, mais à tine grande -partie, ont estimé. leurs 'proprietes bien aui-
lessous de leurs valeurs réelles et par ce moyen ils n'ont plus représenté la
responsabilité voulue par la loi: d'apres ce resultat inattendu, les commis-.
saires d'écoles et les iabitans se sont trouvés dans une fausse position de la-
quelle ils n'ont pu se tirer qu'eu engagear;t leurs instituteurs par une sous-

cription volontaire dont -le résu}tat saisfaisant prouve stfHsamment le bon
vouloir de la totalité des habitans. En conséquence de tout-ce que dessus
nous nimons à croire que lexécutif voudra bien prendie ces motifs en con-
sidération et accorder cone lar.le.passé lallocation qui-doit revenir à-:la.
dite paroisse.

Nous osons espérer, M. le rédacteur, qué vous *voudrez bien dans vo-
tre sagesse et d'après les renseignemens que vous ates à mmà de voui-
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procurer, nous donner la-solution que nous.attendons de-votre bienveillante.
obligennce.

Nous avons lPhonneur d'étre, avec respert, votre,'et..

Si. Anicet, le 21 jan vier 1 .
Nous nous enmpressons de répondre à la. queiion qui :nous est adressée par.

le correspondant dont la lettre:sc trouve plushaui± 'Le-eas nuquel il-est lait
allusion est un peu extraordinaireC -uais il n'i-t pas de nature à produire
Pembarras et'l'inconvén.ient que redoute notre correspondant. Les estima -
teur-, pour alléger leur part 'dé cotisation, ont estimé leurs propriétés à Ini
prix si minime,.qu'ils no se trouvent- plus même qualifiés a agir crmme
évaluateurs. - Mais ec subterf&îge, bien peu honorable, ne -peut nuire en rien
À-la paroisse, 11 raut. que les évalunteurs soient qualifiés, mais ce i'est pas
à-eux à décider qualifiés ou non.. Il n'y a que la cour du banc de
la reine qui puisse décider cette alTaire ; et ce tribunal ne fera pas estimer
leur propriété par ceux qui ,uraient intérét à· les estimer-tissi bas que pos-
sibles ce sera par des personnes impartiales et désintéressées- et -alors la
ruse:dec - aluateurs se trouvera déjou&e.ils se troueeront qualifiés malgré
eux.. En attendant, si la paroisse de Si. Aniret, s'est cotisée pour un mon-
tant éga.- à Psallocation,qu'lle rase parvenir cette somme att Surintnlantt,
et le.-subierfug2e de ses estimnteurs ne l'emprliern pas d'avoir part à l'allon't-
tio. -des écoles. C'est le conseil que nous lui donnons ;Pimportanit est
d'envoyer l'argent au gou vernement;.si la paroisse s'est cotiséc pourla-sorntilt'
requise; quand même par la suite,- la cotir dlubanr. de Il reine déciderait
que les etiimateurs n'étaient point quilifiés suivant- la -loi; ce jugement le
frapperait point les procédés-de nullité, parce que c'est 7o,.inion des juris-
consultes qu'un jugement-de cette sorte ne peut avoir d'efiet rétroaetif.

Si par la. faute- des évaluateurs. la somme reuttise n'a pu· ûtre collertée
dans la-paroisse, la circon:tance est plus embarrassante. Mais les évlua-
teurs se sont placés dans une positiòn bien critique. Ces personnîes son,
choisies pour estimer les propriéés, d'après leur jugement et ennnnais'nr.
S'il peut être prouvé qu'ils ont évalué des biens ftneiers évidemment ait-
dessous _de leur valeur, ils peuvent d'nbord être poir-uivis pour donmoages
causés à la paroisse. àA'aquieile ils ont fait perdre Pallcintion du goutverne-
ment. I!s peuvent de plus:êre-poursuivis conmmeparjures. car ils oit juré.
en entrant en charge d'estimer les- propriétés à leur juste valeur, et s'ils ne
Poit pas fait. Ps ont vio!é leur sermentlet se sont mis uvolontairement dans
la. plus grave position.

COUV ENT DE LONGUEIL.
Montréal. 26 Janvier. -1tSI-;

.Af L'Edileur--J'n vais le bonheur (c'est le mmt d'assisier hier, à Pexa-
m-en des jeunes demoiselles dnîcouveiit de Lo.iguzeil qu'on a fait plus solei-
nel que d'ordinaire à pareil époque. pour récompenser les élèves de leur-
travaux, les parens de leurs sacrifices, et témoigner au grand jour de la
valeur de-ceit maison qui a surg-coamme par miraclé. grîe'e aux prodigieux
efforts du.curé de Longiteil,.aidé de ecs paroissien,. des Banques qîui miéri-
tent toits dJ'a'voir ici nire mention ats>i spéciale qu'elle leur e>t honoran!e.
C'èst le second Brassard qui a hànoré son noim-ar de semblable- fondations
en ce -pays. -Tout le rnonde se-rappelle encore à qui lon- doit le collége dle
Nico'et dont -le fondateur était l'oneu'le du curé ac:rel. de Longuteil. Dire de

pareils noms, c'eit rendre le- plus.grand hommage-posible à leurs mérites ;
aussi, c'est avec.beat:coup de ra-irson nasuretie.t qu'un g ilanît hnnmîte qui
était ténmoin . hier, de ce qui se pasrait au ý convenît de l.ongueil, dit à "u.
Brassard én voyant déposer devant lui les couronnes qu'il de vait décerrer à
ses iiéressantes élèves : il en manque une,:M. le tiré , et comme sa mo3-
destie'Pempêchait 'deî'omprenre et qu'il avait l'air embarrasé de savoir
laquelle ;c'est la vótre, -monoieur,-lui répondit l'observaîeur. - Et je, n 'ai
pas besoin* de vous dire, combien cet élog était mérité ; vous 'eiez;
mieux encore senti si vous.eussiez éte des nêtres. Parmti n sc s2 trouvnient
MNonseignetr.Gau!iii qui prés'fIa -examen da lapròs-iii, le suintendant
de-Péducation, M. Meilleurqui Pavait présidé le matin, le supérieur de la
maison, îàr. Br.'ssard, !c père Allard dont la nodestie seuilentent e-t égale nt;
mérite, leP. Chiiquy, notre faehi-_.'athew, et un concours con.idérable
do personnes de toutes les parties du'ditrici. Revue Canadienne.

Dans .Popipion d'.n<vulgaire ignorant la inédisance firit paîr l'etmz-
porter. . Gor.oO >1.

B' U L L E T I N.

Arrivée de la mailedP Jurope:-.iv'uuel!rs <le .M gr. de Alontréal et de .Algr.
l'arch.d' Oregon-ciiy.a--./1rive de S'. E'x. Ie gnou,. lord El/;n.-.A"u-
v-/les reli gieuses el'ccn.rsiorls cn Sad.-./Jumónr de l'abbé Fro ery aux
inondés - Rpport de 1A commission poiur les victims -s i nondations.
-Exraifs du Propa'ga''tur ,.zr le voyage du' -Pére de SmeI.

Nons avons reçu nos.lourntux d'Europe qui vont jusqb?au 2janvier.

-On vient rie recevoir à l''êché des lCItres dc Mgr. de Montréal ;
lunc est datée dXler. décerbre, le jour mmrne où Sa Grandeur lais-

sait Paris pour Lyon ; Patitre est dti I et ·écrite le arseille. quelqiec
lietires avant sou embau:irqeincti t siir le -T/ie:qut pour ivita-Veu-
Chia ; l trosièie est de -uure même ou Sà ( dur îrniva, 'le .

deceibre, cin parfaite satfé. Notie picl- évéquit s't'st hà: d'arriver
,a la \'ille-Sa.iite potir y participer aux:grfes du .1lbilé ouvert à Reilti
le 6 déceinre., et'qui devait se tc rminor l 2i du imènte mois.

Ein France, l'évéque de Montréal a visitU un grand nombre l'éta-
blissemens religietx et de ciarité oî' il a reçu p1:rtott ':uceueil le 1:1113
flatteur et-le plus encouragealit. - En visitat. la Trappe dlu Port-dît-
Salut; il cut la consolation d'y voir un de ses diocésains, le Frère M î:
nard qiii, -dans cette visite inattendue no cessa. de verser des larnsc
de joie et d'att end risseien t, tiot en f-éptant combien il était heureux
dans sa nouvelle carrière. Le Frère M énard doit faire ses derniers
vutx, dans quelques -mois. -

- I gr. Bla-clet, Parchevéque de l'Orégonî, ét:iit à Paris le 3 décerm-
bre, où il officiait à l'occasion de la fète (le St. François Xavier. La
révérend M1. Land, a ttachîé à la desserte de l'église des Français i
New-York, se trouvait à Paris i cette époque, il y préelia un sermon
d'e circonstance qui intéressa,-nous dit-on, vivement ses auditeurs~e-i'

Taveur li Catada -et des églises7 de PA- mrique. Ngr. Pl'rhevèquoa
Blanichet a dû laisser lEturope, à la mi-janvier; pour s: lointaine unis-
sion.--NlI. Rouisse et A. Trtudetiuîgu.qi accompagnaient Mgr. Bourget
nii Europe, sont entrés att noviciat (les Rt. Pp. ObIlats à Notre-Dame

dC l'Osier, ia veille le la Conception ; le R. P.'Léonard- était retenu .
àiarseille, pour les afihires de sa inaison ; M. Bayle était resté à Pari?
ainsi que M. Quiblier. NI. Pinsonnailt, dont la sa:tó éétait toujours
très-précaire, s'étoit rendu imniédiateient en Italie Ioar y profiter
dilun climat plus'favorable.

-Nouls donnons l'extrait suivant de P./jmi de la Religi.n concernant
Parchevêque d'Oregon-city:

erDteiéement, nous avons annonce le-dcpart'duii 'jeune aptitrr,
qui, sortant du séminaire dii Mans, se destinai. à porter la foi aux
peuples idolàtres de la Chine ; auîîjoird'hu i nous aintu;lçoisavec la
inie satisfaction que l'appel dle Mgr. P'archlevêque d'Oregon-citv a-

été emiîenîdti. Un jretro picux,- bien connu dans le diocèse du an:r
par l'exercice dut saint ministère qu'il L ex alcet ut àuhé la mtiaisOn
des Prêtres-Auxiliaires le Notre-IaUne de Sainte-Croix, M1. 'abbé Vé-
rité, se préparc à aller porter le flambeau de 1'lvangile' cihe, l:s sai-
vaires labitins de l'Oregon. ll-sera accompagne de qtire Ftrère de
la Comutirinauît é de Saintt-Josepht, qui devront Paider dans la direction
d'ùti établissement destiné à recevoir de pauvres orphnlis.

Un autre prêt're de la ri&tiC Maison, M. l'abbé .:annier, partira'

procha inement pour Iótablisseient de Notre-Dare-dt-Lac.

-Lord Elgin est arrivé à Bostoi dans l'liberrnia le 2i janivier, après.
21 jot.rs de traversée o ln Pateid aujoord'hui à Plonkland où l'on dit-

qu'il doit se rendre immédiatemnt ; -ce no sert que lunidi ou tnardi
après qu'il se serat reposé des f (tigues de sa longu travrsêe,~qtu'il
fera son entrée triomphuanite dans 'lorntréal.

Le parlement anglais est convoqui-pour le 10 janvicr:
En frlirlaide. la' famine' arrive à une cxtréiiité fatale. L- Tablei nom-

Ie ul onn ié Michaël C iiell, que le' jury a rccomiu ètre mort de
faîin deux de ses etnfains se mouraient aussi sur le m mo graat. Un
troisième titi peu plus fort avait quitté ce lit de douletur, pour tillcr'

quêter ; ecsrmisérables avaient passé deux ou trois jour~sans man-

ger..

-Dans le rovainie de- Saxe, le nouveau vic:iire apostolique pour le'
r·oyaume de Sa:e, Mgr. le Diettricli, poursuit avec fruit scs voyages
a postoliques, et est reçu par ses ouailles, en tots licux, avec la plur,
vivc joie et avec la vénérttion la pls. prolfondé. - A la mi-sepiteibre,
il a conféré ie sacrement de confirmation dans la paroisse de lubertl-

iorgio il a pronionît une allocution qui a fortifié dans la foi et con--

tre le seanîiale de incrdulit é de uos jours scn p!cux aditoire. Le

1 ctobro la petite' ville qu'il avait. précédieiiiment vi-

sitée, soleynisé le jour pnriersnir. de la ddieuc o sont élise
conisacrée,-il y a deux anus, par feu 3Mgr . iaermnann-i, et où se Voit, Cet,
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1 itl déi nux SS. n:w c de Loyol. et François-Xaviir, qi avait

d'hburd si 'idictilemetit agit la magistrature nu'inicipale de cette petite

ville.- A it jou h tiiout celt (st ilblié, et les catholiquës n'ont'pf

rieu- à rc'thiiter dle leurs couchuymani's protesta ns.

algr les testables broelitires et. paiictli s que Ni rong'isimle Cie

Leipzick Ino eacsec de répanidrtie cin S:Ixe, les conversions à la foi"catho-
iquie su mtitiplieit dais le royaume. Le 2 le. diiannclie alirs la Pen-

tecit.e, tui invalide luithérien a :jtré publiqu ment'lié résic, et rcti
la suilite communion a graud'messc. Peu de jours après, la f'em me
luthéricinne d'in bon c:tlhol itute revenait atissi;. aTIlscrtsboir, àla

Mèrc-Eglise, et cet cxCiiiplc trouvait des imiitateirs à .\leissen et cii

d'uiîtres lieux.

-M. Chontiïuery, mnaire; de La Charité, a'reu de Ni. Pabbé Frase,
euré de SainttNicolas-des-Champs, et doyen des ei rés de Paris, un c'
tonicliiite lettre dans laquel le le vénrablc pasteur envoie- ucsous
criptioni c'onîsidérable ptîr'les indiiés, en 1giigeant M. lenicaire, si

cette somme luii pari aissait iu-sirfsisaute, à tire r à vite sur lui à sa volon-

t:, et c-and les bcsomits des i'îalhcireux réc larneront des secours.

M. l'abbé Frasev -est nt; à La Charit é où il n'est pvint retonrné de-
puis s.l plus teidre enfance miais il conserve à ses compatriotesie

flectioni qui, Cin toute circonstanec, se mantiifi:ste par les tiles les plus

ignes de la recoii:issn nec ce tous. Tout le monde Zait a P:ris, que
la secience dle M. luablb Frasey et Félévation do son esprit gaàleit.la

bonté de son ceur.

-Li coinission chargéc de cei tralsei et de repnrtir le produit des
nou7scriptions ouvertes, tant à Paris que dans les diépartemns, en fa-

veutr dles victimes des inondations ide la Loire, a'teui saniedi sa qua-
trié nie séance.

NO.'V E L L-E S RE L'I*G I E U SES

-0.n óeät <de ram ait Jurnal de Br'uxelles :
Sinmldi 17ocîtbrò, M...Pnb.ié'·Dc, Haerne a e-lhonner présen

n SailPlre, ulu i Ia fit lIcCucil le plus flatreur,. s réjoussant, disaitil,
devoir un préiré membre du pnilement belg. Une.cnver-ation:pleine
d'intérêt et quelque pet s.olititjue.sengagea nussitbt.' L'honorable représen-

tai ,fniant par nu oui verin-Pontife de la joie universelle que -nu heureux:
avéncmient avali s en Belgique eajouta que ctie joie y.était d autant plus
vive que Pn cansidérnit Ii premiers:actes de son gouvernermient ciimrrie la
sanction du [y'Aii.blgè ['union de la religionrî avec la vraie liberté. , En
cITét c:, -it:, Sint-Pérg, la Belgiepje êt ur pays gijouit d'une h bert. fran-
elle et véritable i ce n'estpnü une liberté de no-si et pleine d'entrave;,commo
celle q'lui existé dans d'autres pays. Nous en avons la preuve dontlérection
et le libre déveloî 1ppement le l'Université catholique, ce nonument dtt zèle

des éCvéques belges et de la charité des fidéles. Grace à la liberté; la religion
fleurit en Pelgique et elle y fleuri-a de plus en plus; car le privilége de la vérité

es de trionipher guand .lle agit librement.
. Sa Sainteté, parlant ensuite de la position de ses propres Etats,,des de-

voirs qui lui incomubent, dos espfranee qu'elle ronde surie secours d'en haut,
et le concours des homme génére'u et dévotiés, termina par ces paroles re-
marquablet: Dieu a-éomme .icé pardes miiraces, espóroas-qu'il finira par des
prodiges." Univers.

.. . .. .. PANcE.'
-- On'liî dasi- la •Gazt tle du .Jlidi .

Un journal de cette ville a annon.é qie le P. de -Ravignan avait été frap-
pé d'un c attaque d'apoplexie à' A viglon ; ntous aupprenons qîu'heturetusement il
n'en est rien, et que .out es' t- borné itn simple évanoiuîCisent qui lui est
survenu penidant qu'il disait sa 'messe. fi n'avait prêché que le dimuancnc. pré.

edenît;..innilles Iravatix'n aîstoliques ont tellement affaibli la santé - de l'illustre
oratèur,1pi'un -long repos lui est naintenant.devenu indispensable; c'est ce qu'il
a fait connnitre aux personnes qui s'éntient em press«ées d'aller s'informer des
résultais de son indispîositiuen, c engngeant à réserver pour noire. églisô
'le la , Trinité la première station que ses forces lui 'permettront de preher.
L[es médecins ne eroienî p ou puvoir limiter deite période de rejos à moisie do
deux ana. Esp-r'nsl'uittn régime reparateir et bien observé aura omaplò-

iémën!, d'ici';rétabli une santé prècieuse à tant de titres.' Univ'ers.
Les secours coi tinuen t*à uc Ù flier. Les somines reçües jusqu'à ce

jour par le caissier central s'élèvettà Si1.000 fiîcs (no'n ·cómi'is b
.90,000 fr. de sotscriptiois spéciales.) La presque totalité proviet di le I. vecié l
versemneis effectutés à -Paris.' l.a garde nIionalc, qui déploie es a cette
circonstance une hitiianité 'admirable, a déjà fontrii 19S,000 fr. 3c-nti titarticî;!ièretnenî à se réttnii pourcette céréiicnie
coup de dons en nature sont reiiis à la liréfertuire dd la Seind. - îJust reti-ila t-ri leNorursLtioti dtî tohdejanviues laquNule dsvait avoir
nous plaisons à-citer le magasîtin de la uelle-J'rdiire, gi a foulrni
100 pantaIlons de drap pour homme, 100 paleidts oit varuses, 25 gilets
rduis, 100 tblousus-et ý25 pantalons pour jeumes anîs. Les souscriptidns ' 0 U V E LLkS D! 1.V RSE'S.

des départemens commencent à arriver. -d'Europe.-Le paq'ttehot fl.chcsfer'estiîrtivé d'Europe ; parti'
ilie' LvcrWach.l le-7 é rppil ln' i'éT dc nouvelles plusrrce s l

La codn'Fhissio a ar m rénirtitioin de soiceie cie 6je000 fir., ria; l ronetue
vera distribuée piar égales poertionîs ce 15,000 fr. hux., déùparirtôtièis de Le itio 'e la duchelesse 'de' Bordmutx'%un1, dit-on,. fGire. un voyazge-enl An-

I'*ebrlisr, de la Luire, <le la 'Chtqte-Luire et drp » Loiret.gni»leaM
CÍeitx bruits couraient relativenèrent à se on disait d'un ectm'queo

lit dlatis le Proligateur carîoiiqte cie 'la t-oiivo.lle.O ié:îs -le' leq curies nnleeort élues seraient disoutes, et d'irs aqutre côté que '

li.ieu le m dmstjller. 01 rpa aer

morceau utéresitciit ' iuiîihtre ui< tîS.dnsoi On amionçait l'arrivée de-Cbrera danse'mr.rrsi sd'tEiop s-:.Lt dqt voyage ceii P. db Soitla 1.ac.eteres 'redEdp;ir

Nous avoni à aîïiiîotie'l',itrrivée dus P. de Silnet, iuzt~abeaé Lze Papa Confill'il toiijotirs (malgré la lettre de Lotis-Philippe,'il parait,)'-
trde les Siverpvoges d .rmbgôr. i Le P. (le Sp à Cd2*nttqvelles'p'us'recentesique

LaToi bruit cIn ronmt riiein ront itoinistériel avait' été' déidentie , fi Fr.i/.e.
jsrrs à la [Iuelerae n st repa0rti presquex iiîtiédiateniet -la GaZc e eti-a el/ d e c e ime ; core tient ite proci.mation de Son E-
polir Std Lus; d'o le zélé Missionraire cot oir'se r.nrrr à CitîciI- cclle.ie I ra ol'rant sne 'rèe.ompnse le e à celui ou
Onti et dans 'cleqiîc's atitres grades villes dea l'Unione, das l'intért eux qui cot rosnt 'ellen.ie les persoines li ont ditruts et dénurli la' maison
rcsa inssiotr.' os a tvoiis vit avec bdneur qticyage s d pri't s r n et res e io eri nsle la munisnicipalité ri'vAdrtf-abarka.e-n oi je'ne endrit. de S ans a été écrasé mercredi desni'r dans la're

f tigots avo niitaltr la santé dit RévPd. Pée. Le P. ia .L' Plpe c ait t.ours (ma la ettre dtou ilaipe iprit,-)
'est eS1)avg eil dtlieun.e .s dpiiime n'si I.t' ui r deX mesircos <litibr

.. isouri ; là iL s'esb rubarné sur ur emaqnmtin, amcoinstnaghe lsculeunt Ta itte . m eSr. Hncilhe,
de deax 'oueilles, et faiton viroti lle ert res e été tué clatis te boi-L Gercr/e di der ierpar la hûte ol'nennp irbrt ntil venait

pour~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~l St·..Louis;ll d'o tomb zmur \isinarcop'srndeàCci ele'egnvreugnrlolTrn un rcmnet de1 .l50 Cii -ceiislui ou

. ti et as s "ulquelqut'es jours ie los,' il est Ui ns il i n tr o c uperontr ie l es tom ne la j-i nt dftruit t demoli l-aion
ve sa rjiisqin Nutvllc-Oiléatis. A rès ce voyage <ls près in e es' l a muiipaité d frolbaika
rWois.t près e deux mille lieeiéslc P.dle Sns tct nous r parts plurd' reirnste illr, da-srn

t pgus vig aiureu lorsqe il sante u rr vdait ai e. il SmCI r ans, GOii faubrgde Su. PAn d.e La-'atrie 'on it e dit 19 janvier IS47.
p'ire t riverser ue 'Nons dluiti' s catis uire p)o- ne Ce ÔisseVient d'CIre le deb pinco d'ipal évémsimeoat duplorale, qdO e

Missui ti 'é' qls'es taqusur pue tiesquvoif, accopugi is a Toetne ,lber adntTin lmon .T. . inire le ses lniaans:d Ce matin, Veridur les ux-homs, t tai n ious eliis purii d d q été tó tnase boie sneerreit nierprj lacue ht'oetr d'un darre Perrauli,
: tirtisi t'aprs qlqu'etours d ieoil'os un cendun clos besoitus d e cgop e ie uit stt tmlqu bs bruit dans la meilon, se leva, p sit dn es

rloieeitrds et é'.s flossrut ir'él iltma pnsr voir ce jure éte elle' 'uret alors quo
p s'-a r vrt tut h <'ia r son' fu sauiea l niutritleîl testée sutr ase elle l'esvya

Noi s de d e ps le lisire p r rt fti n uos lctcu rs ' Ces détails. mil d vlan l ' ince. . .le lu li i i ev
a lsSiôt n u no s auq ru it reçu Io usit ro c lct n pagnluonsr qri ions o chs lle n l à re n ore se at te ns C ea rra1

tranisiettra. iilhenr*!) le 'feu'avait été jeté str un tas de fiassd' moins 50 livreo
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qui se. trouvait sous un lit. En moins d'un quart de minute tout était en préservé-c.t l' n'avait ci s q quliles q
feu. Aux cris de lenfant, tout le nonde s'èéeille et fait dans ditrérentes une <orme sporadique ; rais les iinuvellos q<îi siOis iiTimtit Cette fiS solit
directions, tout effort pour nrrèter lincendie étant alors inutile. .Ce qu'il y.a -Le terriule fléa n et y luit les ron-
de plus à déplorer, c'est que l'élément destructeurs avait.qnve\oppé quatie sidérables ; 4,500 llCrSonhtcs ont 1,r.i tes ri thi dis la ville.
victimes qui sonlt restées da ns les dlécombilres, sa.vo)ir'iiii vieillard. nom nié 'Tous les inaxars sont formérs et une. bonnerît p:îrîiî ilo:s hiabitatn s '. sci n fîiru
Joscl.h Jetté, un apprenti, de la traison, du nom de Joseph Gongé et deux o rand villtue A pré.
enflans du propriétaire de la niaison incendiée. , Ce malheureux père i vu avoir é agdad tie 130 îivî*.z. Le Il oî'obre, il y a vait
périr ses.deux enfans, l'un igé de:14 mois.et lautre de 5 ans sans p.ouvoir etr-à Ii nze cas de choléra; Mais l . 1ivuits V r:îVal<'5 zivaient
leur porter le iroindre secours. Qu'elle position _ La maison et tout ce.g u'Ie ate dans lite granle propnrion. le 112, lii numbre
contennît n'est plus qu'un monceau de. cendres.. Le feu a été si prompt, a.'ait doublé ; le 13, il était déjà de 80, et la . de I 5)0
qùe le chien de la maison et deux chats n'ontyi y échapper. F

Les restes mortels de ces quatre malheureux seront inhumés demain. -Tout ce qtl'on .a (it le la marrlu le Santa-A nue sur Saltillo se trr'îiva
d est dle meons. acidn decte n. **u.-rrv'e cette paroissec, complètement dénmenti ; le. gènéralisnie mexicain n'a linas qitté San Luiz
C'est le second accident de cette natre uiarrive en de et il y restera jsqu e qu'on v l'r d
Un corps Jè douze. Jtrs.a constaté queleur mort était accidente/lle Etats-U."is n- court donc ae.i"rt .risqiie.

Les généraux, amréricainis WVoodl et Vorili !:ont aijontrd 'hui réun iIlis ..' Sa-l-
P. S.Les Nlanges Relig-ieux sont priés de réproduire ceci. tillo. Taylor est partipoir Vriar or il doit étre rejoint Par

*Ret anadienne. le générai Scott. L'0i rue néricaine se trouve maintenant prèle a toute
Trolnes.--On notus dit qu'il ne serait peut-être pas intile de faire reniar- événerent.

quer Enos lecteurs que l'usage des Traines t pas permis. L'ordonnance Il parait maintenant que S a ,a que 10,000 hommes avec lti,
du Conseil Spécial défendait Ilusage des Tramines et prescrivait celii des air lie3i des 30,000 du,îît on parlait.
Sleighs doubles ou simple, mais avec le travail de~côté de manière qu'uLp a r'

des patins de la voiture suivit la trace clu cheval. Depuis. cette dernière par le congrés se rouv ie
partie a'été r~évoqué' cdmplètenrent, c'est-à-dire qu'il n'est plus nécessaire irenavait pas encore été mise en discussion. D'ailleurs, tout s'annonce
de mettre.le.travail le côté, mais la partie.de 1lordonnance qui prescrit les soir a c
traînez n'n pas été révoquée et se trouve encore .n force. Cet avis pourra Le Sun a reçu, par tre voie Particulière, (les nouvelles d1i \lexiqllc 01u-
servir à nos. lecteurs qui devront se mettre en garde contre les poursuites, portées.i Nortblk par le steamer .4Jisissipi ellst exi verIeit im-

.' jdépm. Iporrarîtesi, et vott îoiou leîo juj-sil-it 31 dèc-enilirc et Potur V'er'r.,Crtiz
Police de Quélec.-En prenant le.total des crimes et déilits pour l'année rîtisqu*at, 2 janvier.

1S45 et celui pour lannée 1S46.on s'aperçoit d'unediminution dans la cri- Le Congrès mexicain a élu Sunta-Arna prèlident et Conez Parias vire-
minalité, le nombre des criminels en 1S45 étant <le 4376, et en .1S46 de président. Ces élections faites <ans tit lut te ionciliaîiori puisque les ileux
3983 ; -les-étrangers forment.une grande'proportion de ces criminels, contme partis epposés s'y trnt rapproi-lisit sont ti provisoire:, et ne dureront
il est facile de slen convýaincre en comparant le tableau des délits commis que jusqu'au moment oé, suivant la constitution, le p lli-même ilevra
pendant l:hiver pendant lequel nnus n'avons pas d'étrangers à celui des dé- faire tn chnix.
lits commis pendant lété, saison pendant laquelle les étrangers abondent clans La ctinpesinion du nouveaucabînet se rescent (le cettefusion Alonte
nos ports ; il est a:sez probcble que ce dècroissement, si consolant arr pre- a été remplacé à la guerre Par Carializo. Le rapprocment des partic.
mier aspect, le la criminnlité, est dû à peu près uniquement au nombre semblentaroacerqrî le Congrès veut tout sacritier à la pourstite îie ia Puerre.
moins considérable - de bâ.tirens qui ont fréquenté cette anurée le port de La prese exprime les nérites sentirnens, non, toutefois, Sans énumérer les
Québec, comtparalivemen à flaninée dernière. On a remarqué que les diffiuItés étiorines ct le nioiiii!. Elle se Plaint dcecions fiassées et
homnes de cae, depuis deuk nu trois ans, sont comparativement tranquilles niè0 artuelles. Les forces commandées Par Sauta-Auna 'élè
ét-sobres; c'est-à-dire depuis que des missionnaires vont les prêrher et les 15000 hommes, suivat, certins raports, à 20,000 mais
instruire dans les chantiers et les précédent ici pour les.conserver dans leurst elles Sont mal et méconte',lrlen qu'on les rcprésnlreeo c: ard-
bonnes i-ésofutions; ils ne contribuent que peu ou point au.tableau <les cri- îécsd'tn détir ardeîît leronnbtrc troupes à
mes dotit il est question. Journal de Quéec. San-Liiîs-Polo>i coùîc. par mois $377,000. Le clergé retuse de Payer les

-On écrit di.Port-au-Persil -à un jeune\fonsieur de cette ville :dont on la re non las 1ur rîîaîîqîîe île Patriotisme, mais parce q'il
" Dans la nuit du 12 au 13 Janvier, la maison d'Elie Hudon, écuyer. a pet île etr l'emploi îes fonîls enrichir qtel-

aux Grandes Bergèronines, est devenue la proie des flammes et un enfant de ques zènèratix c%îpitIeý.
6 ans est demeurer ensevelie sois les ruines.; deux autres euf- ns plus igés L'''tcatan s'est, décidément, s envo t
sont grièvement brûlés et &M. Hudon lui-mème a beaucoup souTffert en .ashîie un ie.sngerspéciul chargé di Prendre des mcstîres pour aseu.-
cherchant à sauver sa famille. Pour comble d'inforttune, un tle ci: petits rer sou fadèicrrdaîii e.
malheureux après avoir passé par le feu s'est gelé les pieds* en gagnant un
abri. tion îes et de former une cor.fédéraiion septentrionnle. a ult&

- Huit mois avant. le moulin de M. Hurdon. avait brûlé au même endroit, beaucoup d'agitation à Mexico. La nouvelle république prendrait si n
rien n'était usetiré et la perte est d'environ £SOO. Journal de Québec. propre.respoisablilité Une Partie le la (lette matioîiale -M exiqîîe.afin d'oh-

80. Coups decoulcou.-Un meurtre horrible a été commis dans la ville de tenir la reconnaissance de sontîîîdépeîudare par la France et lA ngleirrre.
LéXingto'n. Le 'orps d'un impriméur nommé Alexandre Hays, qui y habitait, Le Ifississipî a apporté des dépêches tle e our WasWnglon ;11
à été trouvé percé de S0 coups de couteau .à la Bowie, dont 20 avaient on ignore ce quelles contiennent le Congrès mexicain a ternt des séances
causé des blessures mortelles. Le conseil municipal a offert $250 pour l'ar- secrètes dont le mystère <l' pié se livre aux ronjeettres
restation du meurtrier. mais Santa-Anna a, dmns ce moment, tout le pouvoir laps les mains.

RLANDE.e proale uun plénipotentiaire qui lirait trotîver à San-Ltis-Potosi, tlc
.Horrible !-La petite ville d'Enuistymon, en friande,vient d'ètre le thóé- la part des Etats-Unis, y reri."

tre d'un horrible-événemeni. JI y b quelques jours le dire-teur de la maison Silas l'ancien prè.,iJeutr a présenté, un long m décenbre, lors
des pauvres a mis u cachot deux enfans, un petit garçon et une petite fille de louvcrture du Congrès
qui:s'étaient dlispuié un morceau de pain. Il paraît que ces malheureux en- Le décret qtr nomme président et Cornez Farirus eice-pré-
a~ins furent cormplètement oubliés, et quand deux jonrs après on entra par sidentpor interim est (ri 23 conînandauten.

hasard dans le7 cachot, on les trouva morts de faim dans les bras eun cle de l'armée Corez Paria. l'a remplacé au Pouvoir exécutif.

l'autre. Le dirècleur a été arrêté.
La tour rie la Tempérance.-On lit dans le Daily Xics :

«a t élevé à.Cork (Irlande) une -tour pour perpétuer l souvenir de mois, ta s-onlnTie expédiée en Inîc par les ouvriers irlandis, pour scourir
la-rècdption' du père Mathew, apôtre de la tempérance, par les habitants de leur, frères. ' ami fre énorle (le $1_5.000 et pour lannée IS1G
Cork. -ans ln salle principale de li .our, se trouve le buste du tré réve- Honneur aux nobles et généreux (le la verte Brin.
rend père Mathew. Le lias relief de la cheminée reprèsente le père Mathew
donnant la main-à 'Angleterré et à l'irlande. L'inaugiration dle cette salle a M A L U E L D E' LA T E l t E I A N C F.

et lieu par' tin banquet dans lequel le père Mathew a exprimé toute sa re-- . P. V. c. cItîxîQuV.
coinaissance pour:les sentiments d'estime et le cordialité qu'il avait plu au
,hîbitants de Cork de lui vouer et de lui prodiguer. Une balustrade en pierre t
entpure-le bu de la tour. On y voit les rgnes emblématiques de la Foi,
de la Tempérance, de la Charité et de la Fidélité. 'Un peu On nvnnt de la - YCJiPP nie , re Si. DcnnB titer. ruu i l !

colonne et tout près d'un élégant et cractritique jet d'a, se dresse laoirl.
atatue en pierre de l'apôtre de la tempérPnce)? u: 'tr , o te douzaine.

-coNSTANTINOPLE.
-On .lit clans le Journal de Constantinople diu 6 tit: i Le choléra fait n

jtjoure de grà'nL!s ravagerë -en -Perse. Jtzsqt'd présntrent, .3-egdad en avant év.é hi.girfd ty itd JOS. rIVvng J.rn-
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